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Introduction             

La curiosité est définie comme ‘’un désir de savoir, de voir ou d'expérimenter qui motive un 

comportement exploratoire orienté vers l'acquisition de nouvelles informations'' [2]. Il s’agit d’un 

facteur important qui améliore la faculté des enfants à prendre en charge des activités complexes [3], 

à s’engager dans un apprentissage [4], ou encore à bien mémoriser des nouvelles informations [5]. En

effet, notre cerveau apprend et mémorise mieux l'information lorsqu’on la cherche et la trouve tout 

seul, en posant des questions ou en explorant l’environnement par exemple, et non pas en la recevant

passivement [6].

Malgré cette importance, plusieurs études montrent que les contenus pédagogiques d’aujourd’hui 

encouragent très peu les enfants à être curieux, les réduisant généralement à une seule bonne 

réponse et ne les incitant pas à poser des questions, expression principale de la curiosité 

épistémique. Pour cela, de nouveaux travaux se sont intéressés à l’étude de la curiosité dans les 

salles de classe, dans le but de concevoir des interventions qui peuvent améliorer cette capacité chez 

les jeunes apprenants. Leurs observations montrent qu’il s’agit, en effet, d’une compétence malléable 

[7] qui peut être suscitée par des signaux verbaux et non verbaux [8,9,10], en favorisant le confort 

avec l’incertitude et en encourageant le questionnement et l’exploration pour la résoudre. 

Dans ce contexte, nous proposons avec cet article de présenter le projet “Kids Ask” qui a pour but de 

concevoir des technologies éducatives innovantes pouvant stimuler et supporter la curiosité 

épistémique des jeunes apprenants, à travers des interactions avec des agents conversationnels 

artificiels. 

Curiosité en apprentissage : les freins principaux et comment y remédier

Comme déjà mentionné, les comportements de questionnement, qui sont les principales expressions 

de la curiosité épistémique chez les enfants, sont presque absents dans les salles de classe 

d'aujourd'hui. Plusieurs facteurs peuvent en être responsables; en particulier, ce qu’on appelle 

“l’illusion de la connaissance”: Il s’agit de la tendance des enfants à surestimer leurs niveaux de 

connaissance et ne pas être conscients des informations qui leur manquent –c’est la notion des 

“Knowledge gaps” [16]. Ce problème provient principalement de leur manque de réflexion sur leurs 

propres apprentissages et de leur incapacité d’évaluer leurs niveaux de connaissance justement. 



Cette capacité d’auto-évaluation et la conscience des “knowledge gaps” sont des facteurs très 

importants pour stimuler la curiosité de l’individu car quand on se rend compte qu’on n’a pas une 

information ou que nos connaissances ne correspondent pas à celles nécessaires pour comprendre 

l’environnement, un objectif de connaissance à acquérir va apparaître. Cet objectif est généralement 

motivateur d’un comportement dirigé par la curiosité –comme la génération d’une question–, qui est 

initié afin de pouvoir compenser le “knowledge gap” identifié et acquérir la connaissance manquante 

[17]. 

D’autres facteurs pouvant aussi empêcher les enfants de poser des questions en classe sont leur 

incapacité à formuler des questions syntaxiquement correctes [11], ou encore leur peur des jugements

des camarades ou leurs maîtres/ maîtresses [12]. 

Pour remédier à ces problèmes, plusieurs travaux de recherche encouragent les enseignants à mettre

en place des entraînements spécifiques pour familiariser les enfants avec les notions d’auto-

évaluation, de questionnement et de les aider à être plus à l’aise face à leurs incertitudes. Cependant,

de tels ateliers peuvent être difficiles à créer car cela demande aux enseignants de trouver du matériel

pédagogique spécifique pour chaque composante de connaissance et chaque activité; ce qui est une 

tâche particulièrement chronophage [1,10]. 

Le projet “Kids Ask”

Dans ce contexte, et dans le but de supporter les enseignants dans cette tâche, notre projet “Kids 

Ask” tire partie des nouvelles technologies et propose un entraînement de curiosité basé sur la prise 

de conscience des “knowledge gaps”; en portant une attention particulière sur l’auto-évaluation et le 

piège de “l’illusion de connaissance”.

En particulier, nous mettons en œuvre des agents conversationnels capables de stimuler le 

questionnement et l’exploration motivés par l’envie de compensation d’une information précise 

manquante. Notre travail est notamment motivé par les effets positifs qu’ont montré ces technologies 

éducatives sur les stratégies d’apprentissage des enfants, leurs pensées divergentes, ainsi que pour 

la construction de bons rapports sociaux avec eux [13].

Implémentation

"Kids Ask" est une plateforme éducative, accessible dans un navigateur Web, qui implique une 

interaction avec un agent conversationnel. La plateforme est conçue pour aider les enfants à identifier 

leurs incertitudes, ou leurs “knowledge gaps”, à générer des questions pour compenser ces “gaps” et, 

enfin, à utiliser leurs capacités de questionnement afin d'explorer et acquérir de nouvelles 

connaissances de manière autonome en suivant leur curiosité. 

Pour répondre à cet objectif, "kids Ask" propose trois espaces de travail :



1. Espace de stimulation de la curiosité: Les agents de cet espace proposent des quizs sur différents 

thèmes et essaient d’amener les élèves à prendre conscience des lacunes dans leurs connaissances 

en les incitant à reporter des niveaux de confiance dans les réponses qu’ils donnent. Nous utilisons 

cette stratégie pour sonder la métacognition des élèves et tenter d'éveiller leur curiosité en les 

sensibilisant à des manques dans leurs connaissances. En effet, ces stratégies permettent aux 

enfants de réfléchir plus profondément à ce qu'ils savent et ne savent pas et donc de pouvoir reporter 

plus d’incertitudes [14] –premier pas pour adopter un comportement curieux.

2. Espace d’élaboration de la curiosité: Dans un deuxième temps, nos agents ont pour but d’aider les 

enfants à aller un pas plus loin que l’identification de l’incertitude: nous voulons les entraîner à savoir 

exprimer ces incertitudes et pouvoir les poursuivre en posant les questions adéquates.  

Pour cela, les agents proposent des tâches de lecture-compréhension et des aides spécifiques pour 

formuler des questions dites « divergentes » par rapport aux textes. Il s’agit de questions qui 

ramènent des nouvelles informations relatives au texte et qui demandent de faire des hypothèses, des

liens entre différentes idées … . Les agents aident les élèves dans cet exercice en proposant des 

indices linguistiques et sémantiques précis, qui poussent à cette pensée divergente. L’idée ici est 

donc de proposer aux élèves des “knowledge gaps” et de les encourager à aller les poursuivre en 

formulant des questions de haut niveau. En faisant cet exercice, les enfants pourraient donc acquérir 

des nouvelles informations qu’ils auraient cherchées tout seuls, et qui sont importantes pour une 

meilleure compréhension du texte.

Nous choisissons de nous concentrer sur l’entraînement du questionnement divergent car il s’agit 

d’une capacité qui induit plus de réflexions curieuses et qui implique l’utilisation de plus de processus 

cognitifs [15].

3. Espace de maintien de la curiosité: Afin d’aider les enfants à rester dans des états de curiosité, les 

agents les encouragent à mobiliser leurs capacités de questionnement pour explorer des ressources 

éducatives disponibles dans la plateforme et réaliser des investigations autonomes, organisées et 

personnalisées. Cet espace a pour but d’entraîner les enfants à prendre du temps pour évaluer les 

nouvelles informations qu’ils acquièrent et se demander s’ils en sont satisfaits ou si cela suscite en 

eux de nouvelles questions. De tels exercices permettent d’éviter le piège de “l’illusion de la 

connaissance” et d’interrompre des cycles d’apprentissage de manière “prématurée”.



Illustration de l’entraînement “Kids Ask” en relation avec notre modèle de curiosité

Résultats 

La plateforme “Kids Ask” a été testée avec des élèves de CM1 de différentes écoles primaires. Nos 

résultats ont montré que les participants ayant interagi avec nos agents “incitatifs”,i.e les agents qui 

proposent des "knowledge gaps”, ont posé significativement plus de questions divergentes que ceux 

qui ont eu des agents “neutres”, qui demandent seulement si l’enfant a une question par rapport au 

texte. Les questions ont aussi été de meilleure qualité syntaxique pour les participants qui ont eu ces 

agents incitatifs. Nos résultats montrent aussi que les agents incitatifs ont  été plus efficaces pour 

aider les enfants à maintenir des explorations autonomes plus durables et à faire plus de progrès 

d’apprentissage.

Ensemble, nos résultats suggèrent que plus nos agents sont capables d’aider les enfants à prendre 

conscience de leurs manques de connaissances, mieux ils peuvent maintenir leurs comportements de

recherche d'informations dirigés par la curiosité et plus ils sont susceptibles d'acquérir de nouvelles 

connaissances de manière autonome.



Conclusion

Avec ce projet, nous montrons que des comportements dirigés par la curiosité tels que le 

questionnement curieux et l’exploration autonome peuvent être travaillés et améliorés avec l’aide des 

technologies éducatives. Nous montrons aussi que ces comportements ont un impact positif direct sur

les progrès d’apprentissage que les enfants peuvent réaliser. 

Notre travail et nos résultats motivent la mise en œuvre de telles approches à la fois dans les salles 

de classe et dans les environnements d'apprentissage en ligne.

Recommandations

 Encourager les élèves à réfléchir sur leurs propres connaissances et à être plus à l’aise face à 

leurs incertitudes.

 Proposer plus d’activités qui incitent les élèves à poser des questions “curieuses”, plutôt que 

donner des instructions directes.

 Introduire les élèves à l’importance de sentir du plaisir et de l’intérêt pendant leurs 

apprentissages. Cela doit être leur principale motivation pour s’engager en classe, plutôt que 

de chercher des récompenses externes telles que les bonnes évaluations, félicitations, … .
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